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Objet : Demande de participation au voyage Mémoire au centre de mise à mort 

d’Auschwitz Birkenau, Motivation de la classe et investissement 

 

Mesdames, Messieurs, 

A l’heure où les débats sont plus présents que jamais sur cette période de l’histoire, où 

l’antisémitisme côtoie le négationnisme et le révisionnisme nous, professeurs, pensons qu’il est 

nécessaire de réfléchir sur la question de la politique génocidaire et le système 

concentrationnaire nazi. C’est pourquoi nous avons décidé de nous engager dans cette réflexion, 

deux heures par semaine depuis fin septembre.  

Les élèves de 3ème se sont engagés cette année à la fois dans le parcours citoyen mais également 

dans un projet d’histoire s’appuyant sur le projet initié l’année précédente intitulé « 39-45 » de 

la classe culturelle numérique. A raison de deux heures par semaine le mercredi après-midi, les 

élèves acquièrent peu à peu les méthodes du travail historique en appréhendant les différentes 

sources et documents mis à disposition pour l’étude de cette période.  

La proposition de faire participer une partie des élèves à un voyage pour découvrir le camp 

d’Auschwitz nous parait pertinente afin que les élèves puissent appréhender et étudier sur place 

ce qui se passait une fois que les prisonniers du camp furent déportés et leur permettre ainsi 

d’étudier le système concentrationnaire dans sa globalité.  

En tant qu’enseignants nos motivations se sont toujours fondées sur une incompréhension, une 

curiosité et surtout un sentiment d’injustice et de colère non seulement par rapport aux 

évènements passés mais surtout par rapport aux réactions présentes. L’indifférence, le 

désintérêt voire le déni de ces évènements par beaucoup de nos contemporains nous interpellent 

en tant que citoyens et en tant que professeurs d’histoire.  Encore en ce début d’année les débats 

et les incompréhensions sont nombreux en lien avec un contexte marqué par les procès des 

attentats qui ont libéré une parole trop spontanée et trop peu nuancée par manque d’information 

et de sensibilisation. 

L’Histoire est passée et pourtant elle est toujours en évolution. Elle n’est pas révisionniste mais 

sans cesse réactualisée par l’analyse, la comparaison et la confrontation des sources dans un 

esprit critique avec pour objectif d’étudier et de présenter des faits historiques, la vérité 

historique.  

Dans un futur proche, les témoins de cette période disparaitront et le risque c’est qu’avec eux 

la mémoire, LES mémoires de ces évènements disparaitront également. L’enjeu est alors de  

concilier le devoir de mémoire avec le devoir d’Histoire. Ne pas avoir vécu les évènements ne 

veut pas dire qu’ils n’ont pas existé. Insister sur l’existence de ces événements ne doit pas 

signifier leur instrumentalisation. Tout ce travail amène nos élèves à avoir une réflexion 

historique et citoyenne. Quant à nous, professeurs, cela nous permet sans cesse de réactualiser 

nos connaissances sur cette période tout en partageant des moments forts et complices avec nos 

élèves où au final la conclusion est unanime : « Plus jamais ça ». 

 

Mme NGUYEN professeure d’histoire géographie 



LES PRINCIPAUX OBJECTIFS DU PARCOURS CITOYEN MEMOIRE DE LA 

SECONDE GUERRE MONDIALE 

Les objectifs généraux : 

 

- Rendre intelligible les notions complexes de crime contre l’humanité, génocide, 

citoyenneté 

- Mobiliser les élèves au travail autour d’un projet commun qui doit se fonder sur une 

réflexion sur la spécificité du système concentrationnaire et génocidaire nazi avec la question 

des responsabilités collectives et individuelles dans ce processus de mise à mort.  Les questions 

de l’engagement et de la résistance sont également abordées. 

 

Les objectifs pédagogiques : 

L’ensemble du programme d’histoire, géographie et éducation civique est mobilisé. 

Ce projet s’inscrit dans le parcours citoyenneté. 

Cette année, des élèves de 3ème poursuivent le travail mené par les 3èmes de l’année précédente 

qui amène les élèves à s’intéresser particulièrement au camp de Vénissieux où des Juifs ont été 

incarcérés et certains déportés. Cette année les élèves vont travailler sur la suite du parcours 

traversé par ces déportés qui ont dû quitter le camp de Vénissieux. 

Ainsi, si les enfants ont réussi pour une grande partie à être sauvés, quand n’est-il des adultes ? 

 

Il serait alors intéressant de poursuivre le travail entamé l’année précédente avec la visite de la 

prison de Montluc prévue ainsi que du centre de la Résistance et la déportation de Lyon. Pouvoir 

ensuite découvrir le camp d’Auschwitz va permettre finalement d’appréhender ce qu'il se 

passait une fois que l'on sortait de la détention, en route pour l'Allemagne et un funeste destin. 

 

Le centre de mise à mort d’Auschwitz Birkenau avant même d’être un lieu de mémoire, est 

avant tout un espace vécu et construit : emmener les élèves le découvrir permettrait de 

déconstruire les préjugés qu’ils peuvent s’être forgés sur le lieu. 

De plus, confronter les élèves à la réalité du terrain donne la possibilité, non pas de dédramatiser 
ou minimiser la réalité historique, mais de contextualiser et de spatialiser les évènements qui 

lui sont associés. 

Par ailleurs, la visite de ce Centre de mise à mort offre l’opportunité aux élèves d’en saisir les 

spécificités et de mieux comprendre son organisation et son fonctionnement. 

Enfin, les élèves découvriront qu’Auschwitz Birkenau est intégré à un réseau de centres de mise 

à mort à l’échelle de la Pologne et plus largement à l’échelle de l’Europe pour répondre à une 

politique génocidaire. 

 

 

Les indicateurs d’évaluation : 

 

Ce projet sera mis en valeur et diffusé à travers le blog du collège où les élèves rendront 

compte de l’avancée de leur recherche à travers une série de podcast. 

Le journal de la ville de Saint fons s’associe à ce projet pour le diffuser tout au long de 

l’année relayé par le blog et la page Facebook du collège. 

Une lecture aux parents, aux représentants des parents d’élèves et des élus municipaux et 

métropolitains sera proposée en fin d’année  

 



 

TRAVAIL EN LIEN AVEC LA CLASSE CULTURELLE NUMERIQUE (année 2020/2021) 



 



 



 



 



 



 



 



 



 
Cette année les élèves poursuivent ce travail avec les étapes qui suivent les rafles et les missions de sauvetage 

des enfants de ce camp : la déportation et la découverte du système concentrationnaire nazi 



 

Lettre de motivation collective des élèves du collège Alain  

 

Contexte : les élèves ont pris connaissance du travail fourni l’année précédente sur le camp de 

Vénissieux. Ils se sont rendus sur les lieux et ont découvert un lieu où « il n’y avait plus rien à voir 

mais tout à comprendre ». 

Ils se sont engagés à poursuivre ce travail de recherche afin de comprendre ce qui a bien pu arriver 

aux nombreux déportés de ce camp qui n’ont pas eu la chance d’être sauvés alors même que les 

enfants ont pu être exfiltrés. C’est avant tout par curiosité que les élèves se sont engagés dans ce 

projet. A cette curiosité légitime apparait peu à peu un travail de réflexion historique et critique sur 

la politique génocidaire nazi. 

 

Mesdames, Messieurs, 

Nous sommes des élèves de 3ème 2, 3ème 3 et 3ème6. Nous travaillons actuellement sur le régime nazi 

et abordons la question des génocides.  Nous en avons beaucoup entendu parler et en même temps 

nous nous rendons compte depuis le début d’année que nous avons plein de préjugés sur ce sujet. 

Nous souhaitons déposer notre candidature afin de comprendre ce qui a bien pu se passer durant 

cette période. C’est pourquoi nous nous sommes portés volontaires pour participer au projet présenté 

par notre professeur d’histoire qui nous permettrait notamment de découvrir le centre de mise à mort 

d’Auschwitz Birkenau.  

Nous souhaitons déposer notre candidature car nous étudions actuellement l’Allemagne nazie et le 

totalitarisme et nous avons commencé ce travail par l’étude de notre ville et les évènements qui ont 

pu se dérouler durant cette période. Nous avons découvert l’itinéraire d’une famille de Saint Fons à 

travers les témoignages de Simone Lagrange mais également les témoignages des arrestations et de 

l’enfermement des juifs au camp de Vénissieux. Nous travaillons également en ce moment sur un 

couple de collaborateurs des nazis, saint-foniards, dont les principales activités étaient de dénoncer 

les familles juives de la ville. C’est alors que nous découvrons peu à peu la mise en place de la 

politique de génocide menée par les nazis à Lyon. Nous sommes choqués de ce que nous apprenons 

mais nous aimerions réellement continuer à travailler sur ce sujet afin de mieux comprendre ces 

évènements. Nous nous engageons ensuite à expliquer à notre tour aux autres classes du collège ce 

que nous aurons appris et compris. Nous sommes très motivés par ce projet, nous nous réunissons 

chaque mercredi après-midi au collège depuis le 22 septembre avec notre professeur pour 

rechercher, analyser, étudier les différents documents que nous trouvons au fil de ces rencontres. 

C’est l’occasion aussi de discuter et de réfléchir. 

Nous ne sommes qu’au début de ce travail mais nous sommes très motivés et nous restons 

disponibles pour vous le prouver. 

 

Les élèves de 3ème du collège Alain 


